
 

Réalisée par P.Gracia 

Fiche pratique pour l’éducation des enfants atteints par un syndrome d’Angelman 

 LA COMMUNICATION 

Communiquer avec  des signes  

 

 

 

                                                            

 

 

Certaines personnes porteuses du Syndrome d’Angelman peuvent utiliser des  
signes pour communiquer, pour exprimer un besoin, faire des demandes, ou encore,  
« raconter ». 

    La façon dont les signes sont enseignés est précise. Une formation ou guidance est 
préférable pour proposer l’apprentissage de ce code de communication alternatif.                              

 

Qui? 

• Les personnes SA pouvant utiliser les signes ne constituent pas la majorité mais 
lorsque cela est possible , l'intérêt de cet apprentissage est alors manifeste. Un  certain 
nombre de critères , déterminera si ce code de communication alternatif est  adapté ou 
non aux besoins et possibilités de la  personne (ex: il est parfois trop difficile de 
reproduire même approximativement les signes, compte tenu des difficultés praxiques). 

Quels 
signes? 

• Les signes sont tirés de la LSF ( langue des signes française) et de la méthode 
MAKATON 

• Ils sont enseignés de façon très progressive en respectant une méthodologie précise 
adaptés aux besoins et capacités de la personne. ( différente de la  

• Comme pour tout apprentissage, les personnes SA , en lien avec leur déficience 
intellectuelle, ont besoin, que la progression soit extrêment décomposée afin de 
faciliter la compréhension et l'intégration de chaque étape de l'apprentissage .   

• Le partenariat entre la famille et les professionnels s'inscrit comme un élément 
essentiel de l'apprentissage.  

Comment? 

• Les signes  sont souvent utilisés comme "mots clefs" ( signer " eau" , peut vouloir  
dire: "je veux boire de l'eau s'il vous plait") 

• Puis les signes  peuvent  parfois s'associer  les uns aux autres pour former des 
phrases.      ( ex: " papa dort") 

Quelle 
utilisation? 

• les signes enseignés doivent ensuite être utilisés de façon quotidienne , et dans la 
mesure du possible, quelque soit le lieu de vie de la personne,.  IME, MAS, domicile, 
cabinet d'orthophonie, chauffeur .... 

• Si les signes cessent d’être utilisés par la personne SA et par ses interlocuteurs,  ils 
sont oubliés, si en revanche les signes sont utilisés de façon régulière, ils peuvent 
progressivement  être intégrés , automatisés, comme le seraient des mots .   

Thomas, 9 ans, porteur 
du SA, demande de 

l’eau, à l’IME 


